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Deux Ã©tudes rÃ©vÃ¨lent l'ampleur de l'emprise humaine sur la nature




Les loups des steppes mongoles parcourent plus de 7 000 kilomÃ¨tres par an. La sterne arctique vole d'un pÃ´le Ã  l'autre
lors de sa migration annuelle. ComparÃ©s Ã  ces voyageurs au long cours, terrestres, maritimes et aÃ©riens, les humains
pourraient sembler de vÃ©ritables paresseux. Mais une nouvelle Ã©tude de l'Institut Weizmann des Sciences dÃ©montre le
contraire. Dans leur article publiÃ© dansÂ Nature Ecology & Evolution, les chercheurs du laboratoire du Pr Ron Milo, du
dÃ©partement des sciences vÃ©gÃ©tales et environnementales, indiquent que les dÃ©placements humains sont 40 fois
supÃ©rieurs Ã  ceux de tous les mammifÃ¨res terrestres, oiseaux et arthropodes sauvages rÃ©unis. Depuis la rÃ©volution
industrielle, il y a environ 170 ans, les dÃ©placements humains ont explosÃ©, tandis que ceux des animaux dans la nature
ont diminuÃ© Ã  des niveaux susceptibles de mettre en pÃ©ril les Ã©cosystÃ¨mes.






Les chercheurs ont ventilÃ© les dÃ©placements humains par mode de transport, et ils ont constatÃ© que les dÃ©placements de
biomasse des humains Ã  pied (qui avec le vÃ©lo ne reprÃ©sentent que 20 % de nos dÃ©placements) sont six fois plus
importants que ceux de tous les mammifÃ¨res terrestres, oiseaux et arthropodes sauvages rÃ©unis. En rÃ©alitÃ©,Â "depuis la
rÃ©volution industrielle, les mouvements de biomasse humaine ont augmentÃ© de 4 000 %, tandis que ceux des animaux
marins [par exemple] ont diminuÃ© d'environ 60 %", explique le Dr Yuval Rosenberg, qui a dirigÃ© l'Ã©tude.






Dans un article complÃ©mentaire publiÃ© dansÂ Nature Communications, une seconde Ã©quipe du laboratoire Milo, dirigÃ©e
par Lior Greenspoon, a pour la premiÃ¨re fois calculÃ© la biomasse totale de toutes les espÃ¨ces de mammifÃ¨res sur
Terre depuis 1850. Les chercheurs ont constatÃ© qu'au cours de cette pÃ©riode, la biomasse combinÃ©e des mammifÃ¨res
terrestres et marins sauvages a chutÃ© d'environ 70 %, passant d'environ 200 millions de tonnes Ã  seulement 60 millions
de tonnes. En revanche, la biomasse humaine a grimpÃ© d'environ 700 % et celle des animaux domestiques de 400 %,
atteignant aujourd'hui environ 1,1 milliard de tonnes.Â "Cette nouvelle Ã©tude rÃ©vÃ¨le l'ampleur de la domination humaine
sur la faune sauvage et la difficultÃ© de rÃ©parer les dommages que nous infligeons Ã  la nature", dÃ©clare le Pr Milo.Â "Le
rÃ©sultat le plus frappant est l'effondrement des mammifÃ¨res marins, dont la biomasse ne reprÃ©sente aujourd'hui
qu'environ 30 % de ce qu'elle Ã©tait en 1850. Ces populations ont Ã©tÃ© gravement touchÃ©es par la chasse industrielle,
principalement au milieu du XXe siÃ¨cle. Bien que la chasse commerciale aux grandes baleines ait Ã©tÃ© interdite il y a une
quarantaine d'annÃ©es, leurs populations ne se sont que trÃ¨s partiellement rÃ©tablies. Certaines espÃ¨ces peuvent se
rÃ©tablir si des mesures sont prises Ã  temps, mais la mesure la plus efficace consiste Ã  Ã©viter de chasser les populations
vulnÃ©rables."Â L'Ã©tude a rÃ©uni Noam Ramot, Uri Moran et le Dr Elad Noor du dÃ©partement des sciences vÃ©gÃ©tales et
environnementales de l'Institut Weizmann, le Pr Uri Roll de l'UniversitÃ© Ben-Gourion du NÃ©guev et le Pr Rob Phillips du
California Institute of Technology.






Ont participÃ© Ã  la premiÃ¨re Ã©tude : Gabriel Bar-Sella, Lior Greenspoon et Barr Herrnstadt du dÃ©partement des sciences
vÃ©gÃ©tales et environnementales de l'UniversitÃ© Weizmann ; les Dr Dominik Wiedenhofer et Doris VirÃ¡g de l'UniversitÃ©
BOKU de Vienne ; le Dr Lewis Akenji de l'Institut Hot or Cool de Berlin ; le Pr Rob Phillips du California Institute of
Technology.
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